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Interactions comportementales 
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et le Coleoptere myrmecophile Claviger testaceus (Pselaphidae). 

I. Ethogramme et modalites des interactions avec Jes ouvrieres 

par Roger CAMMAERTS 
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Summary 

Behavioural lnteracrions between the Ant Lasius flavus (Formicidae) and the Myr­
mecophiious Beetle Claviger testaceus (Pselaphidae). I. Elhogram and Modes of Inter­
actions with Workers. 

The behavioural imeractions between the workers of Lasius flavus and their guest 
beetle, Claviger testaceus, are described and defined. 

The workers react lo the Claviger by approaching it (aggressively or no!}, by 
licking it, by regurgitating food onto its mouthpans and trichomes, by transporting it, 
by biting it and by flexing the gas/er against ii. /11 the context of these interactions, 
!he workers may also groom lhemselves or rest. Close attention is paid to the fixed 
gestual components of each of these behavioural units, components which enable us to 
dis1inguish unarnbiguously one from 011other. 

The Claviger reac/s ro the workers mainly by phoresis, by licking them and by 
stealing food. which is regurgitated either spon/aneously or lo members of the society 
or onto another Claviger. We propose the term trophoclepsis for food theft. 

The modes and probable functions of these interactions are discussed and 1hese 
behaviours are compared with those of olher related insects. 

Some of the workers· behaviours are care providing for the myrmecophile (licking 
and regurgitation) while orhers appear to be agonistic or /0 have an ambivalenl 
meaning. 

Resume 

Les interactions comportemenlaies entre /es ouvrii!res de Lasius flavus et ieur 
Co!eoptkre myrmkophile, Claviger testaceus, son! decrites et definies. 

Les ouvril!res rl?agissent au Claviger en l 'approch0111 (agressivement ou non), en le 
lichant, en regurgitanl de la nourriture sur ses pii!ces buccales et sur ses trichomes, 
en fe /ransportant, en le mordanr, et en flichissant le gastre a son encontre. Dans le 
contexte de ces inreractions, I 'ouvrii!re peut aussi faire sa roilerre individue/le ou 
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entrer en repos. l 'accent est mis sur Jes composantes gestueiles fixes de chacune de 
ces unites comportementales, composantes qui permeltent de Jes distinguer sans iquivo­
que. 

Le Claviger riagit aux ouvrieres principalement par la phorhie, par /e fechage er 
par le vol de nourriture rCgurgitCe aux membres de la sociefi, sur un autre Claviger 
ou spontaniment. Nous proposons d'appeier trophocleptie le vol de nourriture. 

Les modalitis er la fonction probable de ces inreractions sont discuties et ces 
comportements son! compares avec ceux d'Jnsectes apparentis. 

Certains comporlemems des ouvrieres procurent des soins au myrmicophile (le 
lichage el la rigurgitation), tandis que d'autres paraissent etre de nature agonisrique 
ou avoir une signification ambivalenre. 

Introduction 

Le CoJCoptere Claviger testaceus PREYSSLER, 1791, vit en Europe dans (es nids 
de la Fourmi Lasius flavus DE GEER. 

On sait depuis MULLER (1818) que ce Colfoptere est ICchC et transporte par 
Jes ouvrieres et que ces dernieres Jui regurgitent de la nourriture sur les pieces 
buccaJes. C'est pourquoi, a la suite de WASMANN (1896), on le classe dans la 
catCgorie des symphiles. c'est-8-dire des associes qui soot soign6s et protCgCs par 
leurs h6tes. 

Selon WASMANN (op. cit.), le statut de symphile peut aussi se dCduire de la 
morphologie. En ce qui concerne le Claviger, ce CoICoptere possede, de chaque 
cOte du corps, a la jonction des Clytres et de l'abdomen, des touffes de soies 
dorCes, appelCes trichomes et propres a la plupart des myrmfrophiles dits symphi­
les. II possede d'autres particularites qu'on ne trouve que chez !es esJ)eces inqui­
lines de sa famille, par exemple une depression dorsale de }'abdomen, Ia cuvette 
tergale, et des antennes en massue. On peut ajouter que ses pieces buccales rC­
duites ne Jui permettent pas de s'alimenter par ses propres moyens et le mettent 
en 6tat de dCpendance vis-3.-vis de ses h6tes. En outre, ii est anophtalme et aptf:­
re. 

Toutes ces caractfristiques expliquent que le Claviger testaceus est consid6r6 
comme integr6 dans la societC-hOte. Tenant compte de la fac_;:on dont Jes Fourmis 
Jui. ;egurgitent de la nourriture, WASMANN (1923) considere que le Claviger est 
tr_an~ comme une larv~ ~e Fourmi., H6LLD0BLER (1973) pense que le Claviger 
secrete une substance 1m1tant la pheromone de soins du couvain de son hOte 
compte tenu de ce que !'on peut transffrer sans prob!Cme ce ColCoptCre d'un; 
societe de Lasius flavus dans une autre. L'opinion de ces auteurs demande cepen­
dant a etre confirmee. 

L'objectif principal de la s6rie de pubhcations que nous d6butons par le present 
travail est la connaissance du statut du Clav,ger dans la societe de Lasius. Pour 
cela, ii faut dCchiffrer Jes signaux qui permettent sa pr6sence dans la soci6t6. En 
effet, l'Ctude de quelques cas (Staphylins myrmCcophiles Atemeles et Lomechusa: 
H6LLD0BLER, 1967, 1970; divers Staphylins termitophiles: HOWARD er al., 1980; 
le Scarabeide myrm6cophile Myrmecaphodius excavaticollis: V ANDER MEER & 
WOJCIK, 1982) a montre qu'un symphile s'intCgre dans une soc1ete en imitant Jes 
signaux de reconnaissance gestuels ou chimiques d'un des stades ou d'une des 
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castes de l'h6te. Une telle etude met aussi en evidence certains des mecanismes 
qui r6gissent le fonctionnement de la societe. 

Le systeme glandulaire tegumentaire de CJaviger testaceus est une source possi­
ble de secretions pouvant agir sur le comportement des Fourmis-h6tes. La cytolo­
gie, l'histologie et la topologie des glandes de ce ColCoptere ant ete dCcrites en 
dCtail (CAMMAERTS, 1974). Une etude de !'impact des secretions tegumentaires du 
Claviger sur le comportement de ses hOtes necessite une connaissance precise des 
relations comportementales du myrmecophile et de ses h6tes. Les observations les 
plus rCcentes a cet egard datent de 1927 (DONISTHORPE) et ne sont pas assez 
precises. C'est pourquoi nous nous sommes attaches a 6tablir l'Cthogramme des 
relations comportementales entre l'ouvriere de Lasius flavus et Claviger testaceus. 

L'Ctablissement d'un Cthogramme, c'est-3-dire du catalogue et de la description 
precise de taus les types de comportements existant dans l'espece CtudiCe, consti~ 
tue la premiere etape de toute analyse ethologique. R6aliser un catalogue aussi 
complet que possible permet de ne pas i:carter a priori certains comportements qui 
n'entrent pas directement dans le contexte comportemental 6tudiC mais dont la 
connaissance pourrait, par la suite, aider a la comprehension des ph6nomenes 
analyses. 

Dans ce travail, nous ctecrivons, sans toujours suivre l'ordre de leur rfalisation, 
les evenements comportementaux susceptibles de se produire durant les premiCres 
heures de !'introduction d'un Claviger restaceus dans une soci6te de Lasius flavus. 
Nous reconnaissons diverses uni1is de comporlement. Ces unites sont constitu6es 
d'actes comportementaux et de composantes gestuelles 616mentaires qui permettent 
de les reconnaltre sans faute; les critCres qui caractCrisent ces unit6s comporte­
mentales sont donnCs au dCbut de la discussion. Les modalitCs d'exCcution de 
certaines unites de comportement sont detamees. 

Nous abordons aussi le problCme des fonctions des diverses interactions entre 
Jes ouvriCres de L. jlavus et le Cl. testaceus. L'analyse de ces fonctions dans la 
relation Fourmi-myrmecophile sera developpee dans les travaux suivants. 

Quelques observations ont aussi ete faites sur une Clavig6rine voisine, mais 
bien plus rare: Claviger longicomis MOLLER, hOte de Lasius umbratus (NYLAN­
DER). Ces observations sont consignees dans la discussion. 

L'attention du lecteur est attiri:e sur le fait que ce qui est appel6 ici, par 
facilite, un trichome dCsigne, en fait, une des touffes complexes de soies dorees 
de l'Insecte, situees a la jonction latfrale du thorax et de !'abdomen et decrites 
par CAMMAERTS (1974). 

Materiel et methodes 

Observa1ions 

Les soci6tes de Lasius flavus mises en observation sont compos6es d'environ 
IOOO ouvrif:res, de quelques centaines de larves de divers 3ges et contiennent 
parfois une reine. Ces societes correspondent a des fragments de societes naturel­
Jes comportant plusieurs milliers d'individus, rCcoltees 6 a 10 mois auparavant. 
Elles proviennent, sauf indication contraire, d'une region oU ii n'existe pas de 
Claviger (Merchtem, Brabant flamand). 
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Chaque nid artificiel est constitue d'une bolte de Petri en poiyethylCne (H = 2 
cm, 0 = 14 cm) dans laquelle a ete versee une couche de platre de 0.7 a 0.8 
cm d'6paisseur; le couvercle possecte un orifice d'humidification ( 0 = 3 mm) 
servant aussi a introduire les Claviger. Quatre tubulures lat6rales permettent 
racces des ouvriC'!res a l'aire de r6colte, constitu6e d'un bac de polystyrCne (20 
cm, 31 cm, H. 4 cm) dans Jequel est place le nid. Le nid est humidifiC selon 
Jes besoins (eau disti116e). La fuite des ouvrif:res est pr6venue par un d6p0t de 
talc sur les bords du bac. 

Sur l'aire de r6colte, nous d6posons 2 fois par semaine des morceaux de 
Blattes (Periplaneta americana) tu6es par cong6lation et une solution de cassonade 
a 10% a laquelle nous ajoutons de l'eau taus les jours, pour compenser !'evapo­
ration. 

Les Claviger proviennent de difffrentes localites de Belgique: Treignes (Famen­
ne) au carriere de Roiseux (Vierset-Barse, Condroz). II ne s'Ccoule pas plus de 8 
jours entre le prCievement des Claviger dans la nature et leur observation; en 
attendant, et sauf indicat10n contraire, ils sont maintenus isoles dans des boites de 
petri a fond de sable humide et ne rer;oivent aucune nourriture. 

La temperature du local d'observation est comprise entre 19 et 21 °c. La 
JuminositC est d'environ 100 lux sous le couvercle du nid. Une loupe binoculaire, 
mobile dans le plan horizontal, est placee au-dessus du nid et permet de suivre 
aisCment le comportement des individus. Plus de 300 Claviger testaceus ont ainsi 
6t6 observes. 

Cinq Claviger longicornis, provenant d' Aywaille, de Dion ou de Vode!Ce (Belgi­
que) ant fait l'objet d'observations similaires dans des societes de leur h6te, 
Lasius umbratus. 

Analyse quw1titative 

L'6tude de la frCquence de certaines interactions se fait au moyen d'un comp­
teur digital a plusieurs touches. 

L'analyse de la dur6e des morsures a Cte r6alisee en enregistrant verbalement, 
a !'aide d'un magnCtophone, Jes interactions d'une seule ouvriere a la fois avec 
un Claviger. Cet enregistrement est ensuite Ccout6 et, simultanCment, Jes durees 
sont transcrites manuellement sur le rouleau de papier dCfilant a l mm/sec d'un 
enregistreur Clectrique d'activitC (Bettendorf, S.A., Bruxelles). 

Resultats 

Parmi les interactions existant entre ouvriere et Claviger, nous distinguons celles 
dans lesquelles le rOle actif est tenu par l'ouvrif:re de celles oU le rOle actif est 
tenu par le Claviger. Nous envisageons aussi Jes relations que peuvent avoir Jes 
ou"Tieres entre elles. lorsqu'elles interagissent avec un Claviger. 

Fig. l. A: ouvricre alerlee par la p!"esen<.:e d'un Claviger testaceus. B: marche d'approche, le 
ciaviger, introduit par !'orifice d'humidification du nid, etant tom~ sur Le dos. C: exploration 
anteirnaire. D: Claviger surelevant son abdomen !ors de son approche par des ouvrieres agressives. E: 
t1Cb11t de morsure du trichome gauche d'un Claviger. F et G: morsure d'un trichome. 
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A. Le rOie actif est d'abord tenu par l'ouvriere 

Nous reconnaissons, chez l'ouvriere, 8 unites de comportement (1 a 8, ci­
dessous). Deux d'entre elles (toilette et repos) ne sont pas des interactions, mais 
entrent dans leur contexte. Ces unites comportementales sont constitu6es d'actes 
qui se sucCCdent ou non en 6tapes (par ex., pour la regurgitation: le d6gorgement 
et la reprise du r6gurgitat). Certains de ces actes suffisent a caract6riser l'unit6 
comportementale a laquelle ils appartiennent, grace a leurs composantes gestuelles 
6!6mentaires invariables dans leur forrne (par ex., pour la regurgitation, le dCgor­
gement ou la reprise du rCgurgitat, actes que !'on reconnalt au labium etendu et 
immobile et a la position des scapes, perpendiculaires aux funicules). Certaines 
unites comportementales peuvent s'exprimer selon difffrents modes (techniques ou 
fa,;ons). 

D'autres comportements (interactions 9, 10 et 11) ne sont pas consideres 
comme etant des unites de comportement. 

I. Approche du Claviger (Fig. I A a D) 

L'ouvriere qui rfagit le mieux au passage d'un Claviger est gCnCralement une 
ouvriCre qui n'est ni au repos ni occupee a rl:gurgiter. L'ouvriefe en dCplacement 
a, bien silr, plus de chances de rencontrer un Claviger cheminant dans le nid. 

Les modalitCs de l'approche sont variables. On peut distinguer trois etapes 
(ci-aprCs dCsignees a, b, c) trf:s brCves; !'ensemble ne dure qu'une ou deux 
secondes. 

Comporremenl de I 'ouvrilire 

a) Perception olfac/ive seule (Fig. lA): 

Le Claviger est perc;u, selon !es ouvrieres. a une distance de 1 a 7 longueurs 
de Claviger. L'ouvriCre s'oriente vers le Claviger, la tete et le thorax a peine plus 
sur6lev6s qu'au repos. Les antennes sont tendues en avant (en "V") et oscillent 
lentement, verticalement, de concert, en mCme temps que la tete qui oscille 
lat6ralement. Bien que ne se dCplac;ant pas, l'ouvrif:re est alertee et localise le 
Claviger. A ce stade. le labium est retracte; Jes mandibules peuvent etre jointes 
ou s'ouvrir largement. Dans ce dernier cas, on parlera d' atrilude de menace. 

Cette etape est pr6lirninaire a l'approche proprement <lite et l'ouvrif:re peut en 
rester la. La perception olfactive sans d6placement peut Stre Ccourtee au profit de 
la marche d'approche. 

b) Marche d'approche (Fig. lB): 

L'ouvrihe s'avance vers le Claviger, genera!ement rapidement, dans la position 
qui vient d'etre d6crite, les mandibules pouvant s'ouvrir largement. 

c) Contact antennaire («Antennarion») (Fig. IC): 

ArrivCe au contact du Claviger, l'ouvriCre peut attoucher, voire explorer, le 
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t6gument du Co!Coptere avec les funicules des antennes. Les scapes se replient 
alors gCneralement un peu en arrif:re (antennes en "U") car l'ouvriere bute de 
son avant-corps contre le Claviger. 

Aprf:s cette Ctape, l'ouvriefe peut rfaliser d'autres unitCs de comportement 
comme: ICcher le Colfoptf:re, le mordre, le transporter ou s'en aller. 

Comportemenr du Claviger 

Tant que le contact antennaire n'a pas eu lieu, le Claviger n'est pas affecte 
par la presence de l'ouvrif:re, a mains qu'il ne la perc;oive a son tour (ii s'agit 
alors d'une interaction all ii tient d'abord un rOle actif; cette interaction est 
dCcrite en 8.1.). S'il est touchC, ii peut continuer son cheminement ou adopter 
l'une des postures suivantes: 

Immobilisation er arrer avec abdomen surileve: 

Lorsque le Claviger vient d'etre touchC pour la premif:re fois (depuis quelques 
dizaines de secondes au mains), ii s'immobilise. I1 adopte alors souvent, en plus, 
une position que l'on pourrait qualifier de defensive, par comparaison avec le 
comportement de certains ColCoptf:res libres (cf. discussion): le pygidium est 
sureleve et la tete et Jes antennes sont maintenues au ras du sol (Fig. lD). Le 
Claviger s'immobilise ainsi durant quelques secondes. Cette posture apparait aussi 
au cours des interactions, surtout a !'occasion de morsures ou de tiraillements 
exerces par !es ouvriCres. 

Thanatomimi?se: 

Lorsque l'ouvriefe aborde le Claviger d'une fac;on particuliefement violente, le 
ColCoptere peut "simuler la mart" en s'immobilisant, pattes repli6es ou non. Dans 
un autre contexte, cette reaction se voit communCment !ors du choc provoquC par 
la chute du Claviger introduit par l'observateur dans le nid. 

Les comportements dCcrits ci-aprf:s font taus suite a l'approche. 

2. Transport du Claviger (Fig. 2A a E) 

Compor/ement de f 'ouvrii!re 

Deux techniques principales de transport sont utilis6es par 1 · ouvriere. 

a) Transport vers l'avan/ (Fig. 2A a D). 

Deux actes sont discernables. !'action pouvant se limiter au premier (soulCVe­
rnent): 

al) Souli?vement: 

La position des antennes, tendues vers !'avant, et le mouvement lateral de la 
tSte et des antennes sont Jes mSmes que lors de l'approche. Le labium est rCtrac­
te. Le Claviger est saisi dans !es mandibules de l'ouvriere, par les parties du 
corps d6sign6es dans le tableau 1 . Le Claviger soulevC se trouve trCs gl:nefale­
ment (98% des cas; N = 287) en position basse par rapport a l'ouvriere. 
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a2) Mise en mouvement (Fig. 2A a D): 

Dans cette posture, l'ouvriere se met en marche. 

C'4 ,f!I" b) Transport vers l'arrii?re ou traction (Fig. 2E). 

"'•· ,, 
• 

, 

D 

Apres avoir referme !es mandibules sur le Claviger, l'ouvriCre pr6sente d'abord 
!'attitude antennaire caractefistique du transport vers !'avant mais elle marche 
ensuite a reculons, tirant le Col6optE:re sans le soulever. 

Compor1emenr du Clavfger durant son transport 

Cos du Claviger souleve 

Lorsque le Ciaviger souleve est dans le meme sens que l'ouvriCre, Jes pattes et 
les antennes de celle-ci butent centre les pattes antefieures et mCdianes du Coi6-
optefe. Ceci d6clenche. chez le Ciaviger, un r6flexe d'6tirement des pattes qui 
entrave la d6marche de l'ouvriere (Fig. 2A et B). 

Par contre, lorsque le Claviger est transport6 tete-beche, il replie g6n6ralement 
ses pattes contre son corps et n'entrave en rien la d6marche de l'ouvriCre (Figs. 
2C et D). Dans Jes rares cas (2 sur 23) oll le Claviger a 6t6 vu tete-beche, saisi 
par la tete, il entravait de ses pattes d6pli6es le cheminement de l'ouvriCre. 
L'explication serait que dans cette position. Jes antennes et !es pattes de l'ouvriere 
viennent a nouveau cogner contre Jes membres du Claviger, qui s'elirent. 

Cas du Claviger lire 

Le Claviger n'6tant pas soulevC, ii s'accroche au substrat, genant le transport. 

E!Ude quantitative des modalitCs du transport 

L'observation d'ouvriCres amon;ant seules le transport d'un Claviger vers !'avant 
(Tab. 1) ou le transportant seules depuis un certain temps (Tab. 2) donne des 
r6sultats diff6rents. 

Notons tout d'abord que 26% des transports qui d6butent se limitent au soule­
vement du Claviger. sans qu'il n'y ait de dCplacement. Le Co!CoptCre est red6pos6 
ensuite, sans plus. Les antennes de t'ouvriCre prCsentent cependant la position 
caractfristique propre a toutes les formes de transport. 

Pour Jes transports en cours, ils se font rarement par traction (9% du total des 
transports) bien que ce mode de transport soit frCquemment tent6 (33.5% du total 
des amorces de transport). Le transport par traction est done peu efficace. 

Fig. 2. A: transport vers !'avant d'un Oaviger testaceus saisi au prothorax. B: 1ransport vers ['avant 
d'un Claviger saisi de part et d'autre des lfichomes, un peu en oblique. C: transport lete-beche 
d'un Claviger, saisi de part et d'autre des trichomes. D: transport lete-beche d'un Claviger saisi 
par le trichome gauche. E: tentative de transport d'un Oaviger, par traction, par 2 ouvrieres. F: 
ouvriere au repos, a COie d'une ouvriere mordant un trichome de Claviger. Les fleches anirent 
!'attention sur Jes mandibules de l'ouvriere porteuse. 
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Tableau I. Modalites du transport de Claviger testaceus par une ouvriere seule: observation limitee il 
l'amorce du transport. Nb: eft&tif. 

!I I 
Transport effectue II 

" dee 
Vers 

! 
Vers l 'avant, Clavlger tenu: ! transports Endrolt du 

corps l'arrlE.re vers 
par lequel ~ ' daas le meme seas, I tE'te-bEeche; l'avant 

le Clavlger ea traction soulE.vement soulE.veraent 
est salsi ! seul +d€placement -'-d€placement 

Nb ' Nb Nb Nb !-ib ' 
Antenne 

"" patte " " ' a 0 " 8 

Wte OU COU n n e ' ' 0 1' n 

Prothorax et ! 
soa intersection e " " 27 ' '° " i avec ,es €lytres 

"" des trlchomes " " " " ' 
,, ;s 

Oe part et d 'au-
t<e des trichomes 0 0 ' ' ' ' ' 

Plaque tergale 2 a l 2 0 ' a 

De part et d 'au-
tre de '" cuvette 
et de '" brosse 0 0 0 0 D 0 0 
metasternale, 

transversalernent 

' ea 100% " " ' m 

'" n ,1 100% 
I 

' du grand total 

I I 
Nb= "' 33. 5 " H L5 

I 

Tableau 2. Modalites du transport de Claviger testaceus pal' une ouvriere seule: transports avec depla­
cement en cours. Nb:effectif. 

11 Transport effectue 

' des 
Endroit du Vers 

I 
Ve.rs l 'avant, Claviger tenu: transports 

corps l'arrlere 
idans le mEeme 

vers 
par lequel ~ tEete-bE!che verticalement l'avant 

le Claviger en traction sens 
est saisi 

Nb ' Nb "b Nb Nb ' 
Antenne 
ou patte 2 u 2 0 0 2 ' 

TEete OU COU 0 D a 2 0 ' a 

Prothorax et 
soa intersection ' 2 '' a ' " es 
avec ,es E!lytres 

Ua des trichornes n OS " ' 0 S6 " 
De part et d'au-
m des trichomes 0 0 " ' 0 " " 
Plaque tergale ' 2 0 0 0 0 0 

De part et d'au-
tre de la cuvette 
et de la brosse 0 0 l 0 0 ' ' mE!tasternale, 

transversalement 
--

' " 1001 l.35 ,a ' "' 
m "' " l.OOt 

• du grand total 
Nb . m 9 " u 2 
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La traction est la seule forme de transport a laquelle plusieurs ouvrieres peu­
vent participer en meme temps (Fig. 2E). Elles le font g6nfaalement dans des 
directions opposees, ce qui reduit, voire annule l'efficacit6 du transport, qui de­
vient alors interminable. 

U ne grande partie des transports par soulevement succCde a des tractions avor­
tees. Dans la majorit6 des transports par soulhement, le Claviger est saisi orient6 
dans le rnCme sens que l'ouvriere (98% des d6buts de transports et 83% des 
transports en cours) plut6t que tCte-beche (2 et 14 %). Cette evolution differente 
des proportions montre que bien qu'etant une forme de transport plutOt rare, le 
portage t8te-b8che est plus ais6 pour la Fourmi. 

La partie du corps du Claviger qui est saisie entre Jes mandibules de I' ouvriCre 
varie a la fois selon le moment et la modalite du transport. 

Lorsque le transport d6bute et qu'il se fait vers l'avant, le Claviger est saisi de 
preference par le prothorax ou par un trichome (respectivement 36 et 38% de ces 
transports). Si le Claviger est tire, ii est saisi de preference par un appendice 
(antenne ou patte: 51 % des tractions). 

Lorsque le transport est en cours et qu'il se fait vers l'avant, le Claviger est 
saisi plus souvent au prothorax (58% de ces transports) et mains fr6quemment 
par un seul trichome (22%); il peut aussi etre maintenu de part et d'autre des 
trichomes (15% de ces transports). Lorsque le Claviger est tire par une seule 
ouvnere, il est saisi prefefentiellement par un trichome (73% des tractions contre 
13 % par Jes appendices). 

Transporte tSte-b8che, le Claviger est saisi le plus souvent de part et d'autre 
des trichomes (39%) ou par le prothorax (35%). 

3. Lechage du Claviger (Fig. 4C et D) 

Comporrement de I 'ouvrii!re 

Les ouvneres lechent fr6quemment le Claviger. Ce 1echage se fait typiquement 
les scapes replies sur les c6t6s de la tete et Jes funicules convergeant vers la 
region 1echee (position des antennes en "W ferm6"). Cependant, par moments, 
Jes funicules peuvent s'ecarter l'un de l'autre et ti3.ter Jes alentours de la rCgion 
16chee. La tete fait des mouvements de va-et~vient, d'avant en arriCre. Les mandi­
bules sont presque toujours immobiles et jointes, tandis que le labium est etendu 
et pr6sente des mouvements de ICchage. Les palpes labiaux touchent fr6quemment 
la surface 16ch6e; Jes palpes maxillaires sont immobiles et plaques contre le des­
sous de la tete. 

Les pattes antCrieures de l'ouvriefe ·s'appuient sur le sol, ou parfois sur le 
Claviger lui-mSme. Ainsi, lorsque l'ouvriCre lCche Jes piCces buccales du Claviger, 
elle prend souvent appui sur Jes antennes du CoieoptCre. Les pattes avant de 
l'ouvriere presentent alors des soubresauts (jusqu'a un par seconde; ces soubre­
sauts resultent sans doute d'autre chose que de derapages sur le t6gument du 
Colfoptere). 

Remarques: 1) Lorsque l'ouvriCre aspire un liquide abondant, comme une goutte 
de solution sucree, sa tete reste immobile bien que ses antennes soient en posi-
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tion de l6chage typique. Cette posture peut aussi se voir lorsqu'une ouvnere aspi­
re le liquide abondant qu'une congenere vient de r6gurgiter et qui s'est d6vers6 
dans la cuvette tergale du Claviger. 

2) Il arrive aussi, peu fr6quemment. que le Claviger 6mette par 
1·extr6mit6 anale une gouttelette de substance transparente et visqueuse au encore 
une gouttelette laiteuse, voire brune, g6n6ralement non visqueuse. L'ouvriere la 
plus proche absorbe cette gouttelette au cours du 16chage de !'abdomen du C!avi­
ger. 

3) Une ouvriere peut !6cher en meme temps que mordre. Pour 
J"6tude quantitative, on qualifiera alors son comportement de morsure. 

Comporteme/11 du Claviger 

Un Claviger Ieche ailleurs que sur Jes pieces buccales reste en place et ne 
bouge eventuetlement que la tete et Jes antennes. 

Si Jes pieces buccales sont Iech6es, ii rele:Ye la tete et le prothorax vers l'ou­
vriere (qui est toujours en position haute par rapport au Claviger) et s'immobilise. 
Ses pattes avant peuvent se soulever du sol et rester en !'air, immobiles. Le 
Claviger ne stimule jamais l'ouvriere avec ses pattes avant. 

Lors du 16chage de ses pieces buccales, le Claviger fige ses antennes (en fait, 
seule leur articulation avec la capsule cCphalique est dotee d'une mobilitC de quel­
que importance), quelle que soit la position qu'elles occupent alors dans l'espace 
(n6anmoins, elles soot souvent perpendiculaires au plan sagittal de la tete et done 
dans le prolongement l'une de l'autre). L'ouvriere dispose ainsi d'un point d'ap­
pui qu'elle utilise souvent pour ses pattes avant. 

AprCs que l'ouvrihe ait ICchC la bouche du Claviger, Jes palpes labiaux de ce 
dernier peuvent s'animer. 

4. Morsure du Claviger (Figs. IE,F,G et 2F) 

Comportement de l'ouvriefe 

La position des antennes de l'ouvrihe est la meme que !ors du 16chage: scapes 
en arriere. funicules convergeant vers la zone mordue (antennes en "W fermC"). 

Par contre, Jes mandibules s'Ccartent pour se refermer sur le Claviger. 

Dans un tiers environ des nombreux cas observes, la tete de l'ouvriere ne 
reste pas immobile, mais presente des mouvements de torsion auteur de son axe 
sagittal, identiques aux mouvements utilises pour cisailler et dfrouper une proie. 

Les autres caracteristiques de la morsure sont tres variables: ii peut s'agir 
d'une seule morsure, breve (duree moyenne des morsures "ponctuelles": 1.4 sec), 
d'une succession de morsures breves ou d'une morsure plus longue. Cette dernie­
re morsure est souvent accompagnfr de mouvements de torsion de la tete. Un 
lfohage, visible aux mouvements du labium etendu, se poursuit souvent en meme 
temps que la morsure, que celle-ci soit de longue duree ou prenne la forme 
d'une succession de morsures ponctuelles. 
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Fig. 3. Distribution des dufees des morsures de Claviger testaceus, par l'ouvriere de Lasius tlavus. 
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La figure 3 et des transformations logarithmiques (non figurees) montrent que 
J'on ne peut separer [es morsures en categories distinctes d'aprf!s leur durfr, bien 
que le nombre de morsures de duree supefieure a 6 sec apparaisse fort eleve. 

La morsure du Claviger n'est pas une interaction exceptionnelle: apres un se­
jour de 2 a 3 semaines dans la societe d'origine, en nid d'observation non per­
turbe, on constate que !es Claviger sont encore mordus souvent. 

Comportemenl du Claviger 

Le Claviger ne r6agit que !ors d' une morsure particulif!rement violente, en 
s'immobilisant. II peut alors presenter une posture "abdomen surClevC" (voyez 
ci-dessus, lors de l'approche du Claviger) ou, plus rarement, simuler la mort 
(thanatomimf!se). 
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5. Flexion du gastre (Fig. 4A et B) 

Comportemenl de l 'ouvriere 

Les mandibules de l'ouvriere sent dans la position caractefistique de la morsu­
re. refermees sur le Claviger. Tout en continuant ainsi, ou apres avoir achev6 cet 
acte. l'ouvriere recourbe le gastre sous elle, l'orientant pendant un temps plus ou 
mains long vers l'endroit all ses pieces buccales sont ou ant ete en contact avec 
le Colfopthe. En rfalit6, la flexion est le plus souvent incomp!Cte, le bout du 
gastre ne touchant pas toujours le Claviger (Tab. 4). C'est done la courbure du 
gastre qui caractfaise le comportement de flexion, qui se termine par la remise 
en position normale du gastre. 

II arrive que I 'on puisse dfreler I' emission de substances !ors de la flexion. 
Cet evenement est analyse ci-dessous. 

II importe de ne pas confondre ce comportement avec la toilette de l'extr6mite 
du gastre, a proximite immediate du Claviger. 

Comportement du Claviger 

Le Claviger ne reagit pas a la flexion du gastre de l'ouvriere, ni meme au 
d6p0t de gouttelettes anales. 

Etude quantitative des modalitfs de la jlexion du gastre 

Deux sefies independantes d'observations nous ant permis de voir vers quelles 
parties du corps du Claviger soot orientf:es les flexions de gastre des ouvrieres. 

92% des flexions ant lieu sur les trichomes du Claviger et 5% seulement sur 
ses pieces buccales (Tab. 3). Le reste du corps du Claviger ne ret;oit que 3% 
des flexions des ouvrieres. 

Lors de la flexion, on observe quelque fois l'6mission de substances par l'ex­
tr6mit6 du gastre. Une troisiCme sfrie d'observations, ind6pendante, a permis 
d'observer deux types d'6missions (Tab. 4). Celles-ci sont df:finies ci-dessous et 
ne correspondent qu'a 7% de !'ensemble des flexions. De plus, la ftexion est le 
plus souvent incomplete (dans 98% des cas), qu'il y ait ou non emission de 
substances. 

Fig. 4. A: debut de tlexion du gastre par une ouvrihe mordant un trichome de Claviger testaceus. 
B: tlexion du gastre !ors d'une morsure ii la Tete du Oaviger. C: Jechage des pieces buccales d'un 
Claviger. D: iechage de trichome de Claviger. E: ouvrihe iechant Jes pieces buccales d'un Clavi­
ger, la position de ses antennes annonc;ant un transport (transition rare). F: agl'egation d'ouvrieres 
amour d'un Claviger, certaines le lechant (]), d'autres fegurgitant sur ses pieces buccales (2) ou 
sur ses trichomes (3 et 4). Jes antennes en position atypique, faute de place. 
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Tableau 3. Cibles des flexions du gastre de l'ouvriere de Lasius tlavus en direction de Clavigec 
testaceus. 

Nombre de flexions ' idem, 
Localisation des flexions 

serie 
des ea 

' serie ' series % 

Pieces buccales ' ' 8 ' Trichomes 

i 
DJ " ,so 

" Ailleurs ' ' s ' 
' "' " m ''° 

Tableau 4. Emissions anales de l'ouvriere <le Lasius tlavus !ors de Ja flexion de son gastre en direc­
tion de Claviger tesrnceus. 

Nombre de oes de: 

I 
Influence s"r ,. 

Emission visible comportement des Flexions Flexions % 
ouvrieres 

,, 
1.ncompletes conplt>tes 

aucune neant '" ' " 
goutelette 
opalescente mS'!ant ' 0 ' 

aucune alarme ' ' i ' 
' I 

m ' ,oo 
rn 

U ne gouttelette d~ substance non visqueuse, opalescente, peut apparaltre au bout 
de la rosette de polis entourant !'orifice anal, avant mSme que le gastre ne tou­
che le <:'m;iger. Lorsq~e l'extr6mitC du gastre touche le Claviger, cette gouttelette 
est appl_1quee sur I~ tegum~?t du ColOOptere (le plus souvent sur Jes trichomes: 
vo~ez c1-dessus), ou elle s .etale. ~ vol~me de cette gouttelette est gCnCralement 
pe!~t et corre~IJ?nd, au maximum, a celu1 du dernier segment antennaire de l'ou­
v~1ere. Ce depot n'a aucune influence visible sur le comportement de l'ouvriere 
m de ses voisines. L'ouvriere peut ensuite 16cher ce d6po't a' mo,·ns qu'u _ ., . . . . ,., . ne ou 
vnere vo1sme, mterag1ssant deJa avec le Claviger, ne l'ait fait. 

L'autre type d'C;11~ssion se fait sans d6p0t visible de substance, mais il dCclen­
:he une alarme generale~ent localisCe aux ouvrieres situ6es dans un rayon de 2 
a 3 cm autour. ~~ Clav1ger. Les vitesses linfaire et angulaire des ouvriCres au 
repos ou en act1v1te augmentent alors brusquement (voyez la discussion). 

II faut encore ajouter que durant les 63 heures d'observations qui ont permis 
~e voir les 177 flexions dCtaill~s. dans le ~a~lea,u 4, 2 autres alarmes, identiques 
a ce_lles que nous. venons ~e decnre, ont ete declench6es auteur du Claviger ob­
s~rve, sans la momd:e flex1on du gastre d'une ouvriCre. II y a done 4 fois plus 
d alarmes accompagnees de flexions du gastre qu'en !'absence de ce comporte­
ment. 

Le no_m_bre ~e flexio~s par_ C/aviger et par heure s'est Cleve en moyenne, pour 
nos 3 senes d observations, a 2.94 (N=l44 observations) 3.34 (N=19) t 2 81 
(N-177). ' e · 
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6. Regurgitation sur le Claviger (Fig. 5) 

Comportement de l 'ouvrii!re 

L'ouvriere peut r6gurgiter de la nourriture liquide au Claviger, soit sur Jes 
pieces buccales. soit sur Jes trichomes. Le processus de regurgitation peut etre 
divisC en 2 actes, suivis d'actes facultatifs: 

~, a) Digorgemenl propremenl dir: 

A ['instant all apparalt, a l'extr6mit6 de son labium, 6tendu et immobile, la 
goutte de r6gurgitat, l'ouvriere s'immobilise dans la position suivante: Jes antennes 
sont en "double perpendiculaire" (en "U"), c·est-3-dire les scapes dans le prolon­
gement l'un de l'autre et perpendiculaires aux funicules, et sont mues d'impercep­
tibles tremblements (estimes a 3 a S vibrations par seconde) (Fig. SA a D). Les 
funicules ne touchent pas le Claviger ou seulement par brefs moments: peut- Stre 
au hasard ou pour contr61er l'alignement de l'ouvriere. 

Les palpes sont immobiles. Les mandibules sont, des le dipart, jointes dans 
84.0% des cas (Fig. SA, B, D), paralleles dans 14.6% des cas (Fig. SC) et 
largement ecartees dans 1.4% des cas (Fig. SF) (N = 417; en fait, 446 observa­
tions, mais 7% des postures sont interm6diaires et n'ont pu etre classCes). 

Le prothorax de l'ouvriere est sur61eve: ses pattes avant s'appuient g6nefalement 
sur le Claviger, soit sur !es antennes ou sur Jes c6tCs du prothorax du ColCoptere 
lors d'une regurgitation ayant lieu sur Jes pieces buccales (Fig. 5B et C), soit 
sur Jes Clytres ou sur la plaque tergale du C/aviger, lors d'une regurgitation sur 
Jes trichomes (Fig. SD). 

11 est plus rare de voir les pattes ant6rieures de l'ouvriere pendre, d6tachCes du 
support. En general, Jes pattes avant pr6sentent des soubresauts (estimCs a 1 ou 2 

par seconde). 

La quantit6 de liquide r6gurgit6 varie d'une goutteJette du diametre du labium 3. 
une goutte d'un volume Cgal a la moitiC de la tete de l'ouvriere. 

b) Reprise du liquide l'Cgurgiti: 

Apres le dCgorgement proprement dit, qui ne dure au maximum que quelques 
secondes, on voit le volume de liquide r6gurgit6 diminuer, bien que le labium de 
l'ouvriere soit toujours immobile. Le Claviger, n'ayant pas le jabot extensible, ne 
peut avaler qu' une minime partie du Jiquide qui Jui est r6gurgitC, selon notre 
estimation probablement pas plus du dixieme ou du centieme du volume du re­
gurgitat. C'est done essentiellement l'ouvriere qui reprend le r6gurgitat, bien que 
son labium ne pr6sente pas de mouvements de !6chage. 

La posture gCnCrale de l'ouvriere est globalement identique a celle du d6gorge­
ment proprement dit, si ce n'est que, lorsque Jes mandibules Ctaient au dCpart 
ferm6es, elles peuvent s'Ccarter l'une de l'autre a partir du milieu de la reprise. 
Bien plus rarement, lorsque la regurgitation d6bute avec les mandibules largement 
ouvertes, elle peut s'achever les mandibules fermCes. Sur Jes 417 cas observes, la 
reprise du rCgurgitat s'est ainsi rerminie avec !es mandibules bien jointes dans 
69.0% des cas, paralleles dans 25.7% des cas et largement CcartCes dans 5.3% 
des cas. 
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Lors de la reprise du regurgitat, les mandibules de l'ouvriefe peuvent executer 
des mouvements fugaces qui paraissent n'avoir aucune influence sur leur position 
finale. C'est ainsi qu'au cours d'une regurgitation ayant lieu avec Jes mandibules 
jointes, ii arrive que celles-ci s'ecartent briCvement et mCme largement pour se 
rejoindre aussit6t a pres. Lorsque les mandibules se sont ecartCes bien avant la fin 
de la reprise du rCgurgitat, elles peuvent encore se rejoindre et s'6carter plusieurs 
fois de maniCre r6p6t6e. Ces ouvriCres qui r6gurgitent en 6cartant et refermant de 
fac;:on r6p6t6e leurs mandibules paraissent avoir mordu de la mCme fas:on, aupara­
vant, le Claviger (observations non chiffrCes). 

Depuis le dCbut du d6gorgement, outre les vibrations qui les animent, \es an­
tennes de l'ouvriCre, toujours en "double perpendiculaire", peuvent effleurer rCgu­
liCrement Jes antennes et le prothorax du Claviger. Comme elles peuvent aussi ne 
rien toucher durant une dizaine de secondes, ii est possible que ces attouchements 
soient sans signification. 

Les palpes labiaux peuvent se redresser de temps a autre, jusqu'8 toucher le 
Ciaviger, !es palpes maxillaires restent immobiles. 

L'acte b (reprise du rCgurgitat) dure plus longtemps que l'acte a (d6gorgement 
proprement dit), a tel point qu'un observateur occasionnel puisse ne voir d'une 
regurgitation que la phase de reprise du r6gurgitat. 

c) Fin de la rl?gurgitation: 

Apres Jes actes a et b. l'un ou l'autre des deux comportements suivants peu­
vent se manifester. 

cl) Rup1ure du co111ac1: 

Les antennes se mettent a nouveau en mouvement lent: tout en restant presque 
en "double perpendiculaire". elles oscillent de concert, lat6ralement, sans toucher 
davantage le Claviger (Fig. SE). Elles finissent par s'Ccarter l'une de J'autre. La 
tete ne suit pas ce mouvement d'antennes, mais apres quelques instants, elle 
s'CCarte du Claviger. Si Jes mandibules Ctaient jusqu'alors jointives, elles s'Ccartent 
par moments. Si elles 6taient Ccart6es, elles se rejoignent et puis s'6cartent a 
nouveau. 

Le labium prCsente quelques mouvements de lfrhage. Le prothorax reste sur61e­
ve et Jes pattes avant continuent leurs soubresauts. Elles restent en l'air. sans 
toucher le Claviger. 

12 % (N = I 05) des r6gurgitations se terminent par la rupture du contact entre 
Jes partenaires. Cette rupture peut provenir de l'ouvriCre ou du Claviger. 

Fig. 5. A: regl1rgitation, mandibules joimes. sur Jes pieces buccales d'un Claviger testaceus. B: idem, 
l'ouvriere s'appuyant sur l'antenne gauche du Coleoptere. C: regurgitation sur les pieces buccales 
d'un Claviger, Jes mandibules de L'ouvriere s'ouvrant en position "paralleles". D: regurgitation, 
rnandibules jointes, sur le trichome droit d'un Claviger, ce dernier ayant curieusement adople une 
fX)Sture abdomen surele\'e. E: fin d'une J'egurgitaiion, Jes antennes de l'ouvri{!re se remettant en 
mouvement, juste avant que la \ete ne s•ecarte. F: une enorme goutte de liquide vient d'etre 
ctegorgee sur Jes pieces buccales d'un Claviger; la posture de l'ouvriere n'est pas typique d'une 
regurgitation sur le Claviger, mais est celle d'une regurgitation spontallee, scapes replies en 
arriere et mandibules fortement ecartees. 
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c2) LeGhage: 

AprCs avoir repris la plus grande partie du rCgurgitat comme decrit en b, l'ou­
vriCre ne retire pas la tCte, rnais adopte une posture de JCchage typique, assurant 
ainsi la reprise int6grale de son r6gurgitat excedentaire, sans rupture du contact 
(88% des cas; N = 105). Lorsque !es regurgitations se succCdent, ce 16chage 
peut etre ecourt6 au point que la posture des antennes de l'ouvriCre devienne 
intermCdiaire entre celles qui sont typiques d'un 16chage ou d'une regurgitation 
(6% des cas; N = 83 autres observations). Dans certains cas exceptionnels oil 
Jes d6gorgements et les reprises se succCdent de fai;on ininterrompue, le I6chage 
entre les regurgitations n'apparalt plus. 

Remarques sur la regurgitation: 

1) II arrive que l'ouvriefe ne dispose pas de l'espace suffisant pour placer ses 
antennes en double perpendiculaire a cause. par exemple, de l'activitC des autres 
ouvriCres. Elle r6gurgite alors en continuant a t3.ter !'avant-corps du Claviger, 
comme lors d'un lCchage. 

Ce comportement atypique peut aussi avoir lieu en !'absence de contraintes 
spatiales, mais rarement. L'immobilitC du labium et de la capsule cCphalique de 
l'ouvriCre est cependant une constante, qui, jointe Cventuellement a d'autres carac­
tCristiques (position des mandibules, apparition d'une gouttelette de rCgurgitat) 
permet d'identifier une regurgitation. 

2) On constate que lorsque l'ouvriCre dCgorge une trCs grande quantitC de 
rCgurgitat, elle le fait d'une fac;on qui n'est pas typique d'une regurgitation sur le 
Claviger, mais que l'on peut voir lors d'une regurgitation spontanee: !es scapes 
sont repliCs en arriCre et les mandibules sont largement ecartCes (Fig. SF). L'C­
norme goutte Cruise occupe momentanement tout l'espace intermandibulaire dont 
elle peut deborder en se repandant sur les teguments du Claviger. 

3) La phase c etant soit une pefiode de non-interaction avec le Claviger (bien 
que caractfaistique de la regurgitation), soit une periode de ICchage, nous /imite­
rons par la suite !'appellation "regurgitation" aux seuls acres de degorgement er de 
reprise du regurgitar (a + b). La regurgitation prend done arbitrairemenr fin avec 
I 'apparition des mouvements de lfrhage du labium de I 'ouvrikre. 

4) Le dCgorgement seul suffit evidemment a identifier la regurgitation. 

Comporternenr du Claviger 

II faut distinguer Jes cas oll le Claviger re<;oit Ia nourriture sur Jes pieces 
buccales, ou sur les trichomes: 

- Sur !es pieces buccales: lors de la regurgitation, le Claviger et l'ouvriere 
sont, dans la grande majorite des cas. face a face. Le premier est immobile. le 
prothorax surCleve, Jes pattes avant le plus souvent pendantes, comme !ors d'un 
simple ICChage (Fig. SB). DCs la phase de reprise par l'ouvriere, les palpes la­
biaux du Claviger qui, jusqu'a present etaient immobiles mais sortis, bougent pour 
prendre le r6gurgitat. DCs que le labium de I'ouvriCre ne s'appuie plus sur ses 
pieces buccales, le Claviger reprend sa mobilite (pattes, tSte et antennes). 

Bull. A1111ls Soc. r. beige Ent. 127, 1991 175 

- Sur Jes trichomes: le Claviger ne rfagit pas a cette regurgitation. La cuvette 
tergale se remplit parfois du liquide r6gurgit6. La figure SD montre cependant un 
Claviger ayant exceptionnellement adopte une posture dCfensive typique lors de la 
regurgitation d'une ouvriCre sur un de ses trichomes. 

Les deux unitCs de comportement suivantes ne sont pas des interactions avec le 
Claviger mais apparaissent dans ce contexte. 

Une ouvriCre ayant 
nettoyer Jes funicules, 
du gastre: 

7, Toilette individuelle 

De / 'ouvrikre (Fig. 6F) 

interagi avec un 
les tarses avant, 

Claviger peut relever !'avant-corps et se 
Jes pieces buccales ou encore, la pointe 

a) Les funicules des antennes sont alternativement nettoyCs par I, 2 ou 3 pas­
sages successifs dans le peigne tibial ipsilatera!, a hauteur de }a tCte .. Le~ ~capes 
sont alors approximativement dans l'axe l'un de l'autre; la tete est mchnee du 
cOte de l'antenne nettoyee. 

Pendant ce temps, les tarses anteneurs contralateraux a l'antenne nettoyee sont 
passes entre le labium et la mandibule situee de leur ccite. Les tarses antefieurs 
qui ne sont pas frottes reposent en position surelevee, c'est-3.-dire ne touchant pas 
le sol. 

b) La pointe du gastre est ICchee avec le labium, le gastre 6tant replie sous le 
corps. Les antennes sont dans la position caractefistique du lechage. 

Plus rarement, seules Jes antennes sont nettoyees. Ou encore, seuls Jes tarses 
sont nettoyes par passages alternatifs entre Jes mandibules et/ou frottes simplement 
!es uns centre Jes autres. 

Du Claviger 

Dans une sociCte prCsentant la densite en ouvriefes que nous avons utilis6e (un 
millier d'ouvriCres pour une bolte de Petri de 0 = 14 cm), on ne voit ja~ais le 
Claviger procCder a sa toilette; Jes ouvriefes s'en chargent par leurs l~chages 
frequents. Au contraire, isole en boite de Petri le Claviger procCde assez frequem­
ment a une toilette partielle, dirigCe vers ses a:ntennes: ii brosse au moyen des 
tarses anterieurs le corps de l'antenne ipsilaterale. Avec les tarses mCdians, ii 
brosse le disque antennaire correspondant, riche en sensilles olfac!i':'es, c~i. to~t 
en maintenant cette antenne en arriCre. au moyen des tarses anteneurs 1pstlate­
raux. 

8. Repos 

De l 'ouvrikre (Fig. 2F) 

L'ouvriere est immobile, son corps horizontal (toutes les pattes sont posees sur 
le sol). Les antennes sont en double perpendiculaire, sans oscillation lat6rale, les 
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funicules animes de vibrations rapides et presqu'irnperceptibles, leur extremite a 
fleur de sol. Les mandibules sont entrouvertes, presque complCtement jointes. Le 
labium est protracte. 

Du Claviger 

Durant nos observations en nid artificiel, le Claviger n'a 6t6 que rarement vu 
au repos complet. Au contraire. isolC il peut rester immobile pendant des heures, 
le corps horizontal reposant sur Jes six pattes. Jes antennes formant entre elles un 
angle de 90°. 

9) Postures non typiques et intermediaires 

Une ouvriCre en interaction avec un Claviger peut ne pas toujours pr6senter Jes 
postures !)'piques que nous venons de dCcrire. La densit6 des ouvriCres affair6es 
autour du Claviger peut etre telle qu'elle les em])eche d'avoir des postures typi­
ques, faute d'espace (Fig. 4F). 

Ou encore, la transition d'un comportement a un autre peut etre si longue 
qu'une posture de forme intermCdiaire apparalt. La figure 4E montre ainsi une 
ouvriCre !Cchant manifestement un C!aviger, mais Jes antennes tendues et non pas 
ramen6es en "W ferm6" sur le Claviger. L'observation a montrC qu'il s'agissalt 
d'une transition rare et particuliCrement longue entre un Jechage et un transport 
typiques. 

II faut noter d'ailleurs que des postures intermediaires peuvent apparaltre entre 
n'importe quels comportements typiques. 

10) Interactions de signification non definie 

En plus des catCgories d'interactions que l'on vient de d6crire, l'ouvriefe passe 
des portions importantes de son temps a ne rien faire de bien precis, a proximite 
immCdiate du Claviger, en le touchant des antennes, mCme involontairement, en 
s'y appuyant par l'une ou l'autre de ses pattes ou, encore. sans le toucher. Cette 
inactivite apparente n'est pas le repos. 

Nous conviendrons, par commodite, d'appeler ces interactions laches des "com­
portements non dCfinis". 

11) Depot d'objets sur le Claviger 

II n ·est pas exceptionnel de voir une ouvrihe d6poser sur le Claviger une Jarve 
(mCme au terme de sa croissance), ou des pelotes de regurgitation, de vieilles 
exuvies de larves, des oeufs g3.t6s, des morceaux de cadavres d'lnsectes ou d'au­
tres detritus du nid. 

Nous reviendrons ult6rieurement (article en pr6paration), sur la signification de 
ces interactions. 

Bull. Annis Soc. r. beige Eni. 127, 1991 177 

B. Le rOle actif est d'abord tenu par le Claviger 

Parmi les comportements du Claviger, Jes 4 premiers, dCcrits ci-aprCs, gagnent 
a etre d6finis comme unites de comportement. 

1. Approche de l'ouvriCre (Fig. 6C) 

Percevant une ouvriere, le Claviger peut tourner la t6te et les antennes vers la 
Fourmi, et s'en rapprocher ou s'arreter. Ce comportement peut se voir aussi 
lorsque le Claviger pen;:oit certains objets inertes. 

2. Phoresie (Fig. 6D, E, FJ 

Lorsque des h6tes sexues ail6s (m§.les ou femelles) sont presents dans le nid, 
on peut voir Jes Claviger grimper sur eux et aussi sur Jes ouvriefes, leur chevau­
chant le dos dans un sens comme dans l'autre et s'y agrippant. L'ouvriCre che­
vauchCe peut se d6placer, le Colfopthe pratiquant ainsi la phoresie (Fig. 6F). 

L'ouvriCre mont6e essaye presque toujours de se dCbarasser du ColCoptere, en 
se roulant sur le sol et en s'aidant des pattes et des mandibules. Cela lui est 
difficile, le Claviger s'agrippant trCs bien, mCme s'il ne chevauche que le c0t6 du 
gastre de J'ouvriCre (Fig. 6D). 

Nous n'avons pratiquement jamais vu cette phor6sie en l'absence de sexuCs 
ail6s dans le nid. Lorsqu'un Ciaviger se trouve alors au-dessus d'une ouvriCre, 
c·est qu'il passe simplement par dessus un groupe d'ouvriCfes agglomerees en un 
endroit du nid, sans s'y attarder. Les ouvriCres ne manifestent alors aucune reac­
tion. 

3. Lechage de l'ouvriere 

Lors d'un transport phorCtique, le Claviger applique souvent ses piCCes buccales 
contre le t6gument, thoracique ou abdominal, de l'ouvriCre (Fig. 6F). Ce compor­
tement est rarement observe en debars du contexte de phorCsie. 

4. Vol de nourriture {trophocleptie) 

Lorsqu'une sociCtC ayant jeU.ne auparavant, vient d'etre nourrie, les pourvoyeu­
ses, surgavees, dCgorgent spontan6ment. Elles se d6placent dans le nid, les anten­
nes en "W ouvert" et !es mandibules largement ecartees. Le labium est etendu et 
une goutte de liquide nutritif apparalt a son extr6mite. Le Claviger qui pen;:oit 
(olfactivement) une telle ouvriCre peut accoler ses piCces buccales contre le labium 
de la Fourmi et absorber une partie du liquide (Fig. 6A). 

D'autre part, le Claviger per'roit aussi, a quelques "longueurs de Fourmi", un 
frhange trophallactique entre deux ouvriCres, comme en tCmoigne l'osmotaxie qu'il 
manifeste. II vient pr6cipitamment accoler ses piCces buccales contre la jonction 
des labium des deux ouvrihes et absorbe une partie du liquide r6gurgitC; ses 
palpes labiaux sont actifs. Le Ciaviger peut mCme finir par s'approprier a Jui seul 
la regurgitation de l'ouvriere donneuse, aprCs avoir fait abandonner la receveuse. 
Le mCme ph6nomCne de perception a distance et d'immixtion du Claviger entre 
deux protagonistes peut se voir lorsqu'une ouvriCre rCgurgite 3 un sexue, 3 une 
larve au sur un autre Claviger (Fig. 6B). 
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Le vol de nourriture est une forme de cleptobiose. JANET (1896) d6signa par 
"myrm6cocleptie" le vol de la nourriture frhangie entre deux Fourmis. Dans le 
cas du Claviger, le vol de nourriture ne se fait pas toujours lors d'une trophalla­
xie. Nous proposons le n6ologisme de trophocleptie (du grec trophe, nourriture et 
kleptein, d6rober) pour d6signer tout type de vol de nourriture. Ce terme est plus 
explicite que celui de "cleptoparasitisme", qui est souvent utilise dans un sens 
particulier (comme synonyme de cuckoo reproduction ou d' Arbeitsparasitismus: d6-
tournement, par une espece et au profit de sa prog6niture, de reserves alimen­
taires destin6es a la progeniture d'une autre espCce : cf. WILSON, 1971). 

5. Reponses du Claviger a certains comportements de l'ouvrihe 

En plus de ces 4 unites de comportement. le Claviger pr6sente des r6ponses 
sp6cifiques a certains comportements des ouvriCres, que nous avons d6crites a 
propos des interactions oll l'ouvriere joue un rOle actif (en A). Ce sont: !'immo­
bilisation et l'arret avec abdomen sur61ev6, la thanatomimese, le d6ploiement ou le 
repli des pattes (!ors de transports par souleYement, all le Claviger est maintenu 
oriente dans le meme sens ou tete-bCche par rapport a l'ouvriCre), l'agrippement 
du Claviger au substrat (!ors d'un transport par traction), l'immobilisation, avant­
corps releve (!ors d'un !Cchage de la bouche). et la prise de rCgurgitat. 

6. Autres interactions 

Lorsque le Claviger vient s'appuyer avec une patte ou les pieces buccales con­
tre le bard dente d'une mandibule d'ouvriCre, celle-ci s'Ccarte toujours, et de 
mamere apparemment automatique. Le meme phCnomCne s'observe lorsqu'une 
ouvrif:re, en nettoyant une autre (allogrooming), vient a s'appuyer sur le bard 
mandibulaire dente de la cong6nere. Le comportement du Claviger paralt, simple­
ment, d6clencher une r6ponse automatique de l'ouvriere. 

C. Interactions entre ouvrihes lors d'une interaction avec un Claviger 

Lorsque plusieurs ouvrihes s'occupent simultanCment d'un Claviger, elles n'in­
teragissent pas entre elles. 

II arrive cependant que des ouvriCres qui mordent un Claviger mordent aussi 
(par inadvertance ?) l'antenne ou la patte d'une congf:nCre situee a proximit6. 
Cette morsure peut persister. 

Rarement aussi, on peut observer une ouvnere 1echant une congenere d6j3. en 
interaction avec le Claviger. Ce nettoyage (allogrooming) ne dure que si l'ouvriere 
ICchf:e cesse ses interactions avec le Claviger. 

Fig. 6. A: trophocleptie: Claviger testaceus venam accoler ses pieces buccales contre le labium, eten­
du, d'une ouvriere pourvoyeuse de Lasius llavus, en posture de regurgitation spontanee. B: Clavi­
ger (au centre) percevant la l"egurgitation d'une ouvriere sur un autre Claviger et tentant de profi­
ter de rechange; ce comportement le conduira a la trophocleptie. C: Claviger percevant une 
ouvriere (il gauche). D: phofesie: ouvriere essayant de se debarasser d'un Claviger qui tente de 
grimper sur son gastre. E: phofesie: Claviger grimpant sur le gastre d'une ouvriere. F: phol'esie: 
ce meme Claviger applique ses pihes buccales contre le tegument de l'ouvriere porteuse; une autre 
ouvriere effectue sa toilette individuelle. 
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Discussion 

I. Critt!res necessaires et suffisants pennettant de definir 
les unites comportementales de l'ouvriere 

Parmi les comportements de l'ouvriere de Lasius jlavus en interaction avec le 
Claviger testaceus nous avons reconnu 8 unites: l'approche (initiale) du Claviger, 
le JCchage, la morsure, la regurgitation, le transport, la flexion du gastre, la 
toilette et le repos. Puisque nous nous intfressons a !'impact des secretions tegu­
mentaires du Claviger sur le comportement de l'ouvrihe, nous preciserons, dans 
la suite de nos recherches, l'endroit concerne du corps du Coleoptere: 1echage 
des pieces buccales, des trichomes et du reste du corps, morsure des trichomes et 
du reste du corps, regurgitation sur les pieces buccales et sur les trichomes. 

Les unites de comportement peuvent etre difficiles a distinguer lorsqu'elles se 
presentent sous forme atypique (par exemple, parce que l'ouvriere manque d'espa­
ce) ou varient au cours du temps (par ex., lorsque la transition entre deux com­
portements est lente). Or, pour se prefer a une analyse cornporternentale, les 
unites de comportement doivent etre reconnues, done definies, sans ambigult6. A 
defaut d'identifier Ia fonction d'un comportement (ex.: degorgernent de nourriture), 
on peut en general reconnaltre celui-ci par une ou par une combinaison de ses 
composantes gestuelles, caractfristiques et constantes dans leur forme. Quelles soot 
Jes composantes minimales et fixes des unites de comportement des ouvrieres qui 
permettent de les reconnaltre sans erreur ? 

L 'approche du Claviger comprend au mains la perception olfactive, avant tout 
contact: l'ouvriere s'oriente vers le Col6optere, Jes antennes tendues en avant. Le 
deptacement vers le ColfoptCre peut etre r6duit ou merne inexistant. Le contact 
antennaire n'est pas n6cessaire mais precede le comportement qui peut suivre 
l'approche. 

Le lichage du Claviger est caract6risC par des mouvements de 1echage du la­
bium, sans qu'il n'y ait de morsure. En outre, Jes ICChages typiques se font avec 
des mouvements de va-et-vient de la tete, d'avant en arrif:re, mandibules jointes et 
antennes en "W ferm6", c'est-3.-dire scapes en arriere et funicules se rejoignant 
dans la zone du 1echage. 

La morsure est definie par !es mandibules refermees sur le Claviger, Jes anten­
nes ftant normalement en "W ferm6" et jamais tendues. 

La rigurgi1a1ion se fait avec la tete (pas n6cessairement Jes antennes) et le la­
bium immobiles, ce dernier etendu. Les mandibules soot g6nCralement jointives et 
les antennes en "U" (en "double perpendiculaire"). Nous avons convenu que la 
r6gurgitation prend fin lors d'un changernent d'attitude de l'ouvrif:re dont le la­
bium pr6sente au moins des mouvements de lfchage. Mais le d6gorgement seul 
suffit a identifier la regurgitation. 

Le trw1Spor1 se fait toujours avec les antennes tendues vers !'avant (comme lors 
d'une approche) et les mandibules refermees sur le Claviger. Ces composantes ne 
se voient ensemble dans aucune autre unite de comportement. DCs !ors, nous 
consid6rons cette posture comme la condition nCcessaire et suffisante pour qu'il y 
ait "transport", avec ou sans d6placement de fardeau. Le transport peut done se 
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limiter a sa phase prCparatoire. 

Enfin. la flexion du gastre se d6finit simplement par la courbure de !'abdomen 
de l'ouvriere, en direction du Claviger, et en dehors d'un contexte de toilette 
individuelle. 

Deux comportements de l'ouvrifre ne sont pas a proprement parler des interac­
tions, mais entrent dans ce contexte: ce sont la toilette individueile et le repos. Le 
repos est caractCrisC par l'immobilit6 de tout le corps de la Fourmi, except6 un 
ICger tremblement des antennes, en dehors d'un contexte de regurgitation. 

Le probleme de la classification des postures interm6diaires se pose lorsqu'on 
etudie des sequences de comportements. Si l'une des composantes d'une posture 
annonce clairement le comportement suivant (c'est le cas, rare d'ailleurs, illustre 
par la figure 4E), on assigne a cette posture la signification du comportement 
auquel elle aboutit. 

L'ouvrihe peut ne rien faire de prec1s entre deux unites de comportement. On 
convient alors qu'elle a un "comportement non dCfini". Lorsqu'on enregistre la 
succession des interactions d'une ouvriefe aupres d'un Claviger, ces comporte­
ments de signification non d6finie correspondent aux intervalles de temps de duree 
non nulle compris entre Jes unites comportementales. 

Dans le cas, tres rare, oll un comportement atypique ne peut etre identifie par 
sa fonction et oll on ne peut rattacher aucune de ses composantes gestuelles a 
l'une des unites reconnues ici, on classera ce comportement comme non defini. 

II. Modalites des unites comportementales 
et presence de celles-ci chez d'autres lnsectes, apparentes 

II convient de discuter les modaliti:s des unites de comportement observees !ors 
des interactions entre Jes ouvrieres de Lasius jlavus et le Claviger testaceus et de 
les comparer principalement avec celles qui existent dans les relations d'autres 
Clavigfrines avec leurs hOtes. 

Ces Clavig6rines soot Claviger longicornis MULLER (habitant !'Europe), qui vit 
chez Lasius umbratus, Cl. duvali SAULCY (Sud de la France), chez L. niger, Adra­
nes lecontei BRENDEL (Est des U.S.A.), chez L. aphidicola, A. taylori WICKHAM 

(N.0. des U.S.A.), chez L. sirkaensis et DiarJiger fossulata SHARP (Japan) qui vit 
chez L. niger. 

A. Le rOle actif est d'abord tenu par l'ouvrihe 

1. Approche du Claviger 

L'approche d'un mCme Claviger testaceus peut etre. selon Jes ouvriefes, pacifi­
que ou agressive (mandibules ecarti:es), avant mCme tout contact. Le degrC de 
motivation ou le seuil de rfactivit6 doivent intervenir ici. Les deux types d'appro­
che se retrouvent chez Cl. Jongicomis observe chez son hOte normal (observations 
personnelles). 

Deux comportements du Claviger suggt:rent une attitude defensive: 
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a) !'attitude d'arret. La rfaction d'arret simple du Claviger restaceus existe aussi 
chez Cl. longicornis (observation personnelle) et Adranes leconrei (PARK, 1932). 
L 'attitude d'arrSt avec abdomen sur61ev6 se retrouve chez divers Scydmaenides 
(Euconnus hirricollis et Neuraphes angulatus) et Ps61aphides (Brachygluta Jossulala et 
B1yaxis punclicollis) non inf6od6s aux Insectes sociaux, lorsqu'ils sont places dans 
un nid de lasius .flavus. De plus, tandis qu'ils s'immobilisent avec l'abdomen 
sur6lev6, ces Colfopteres libres (except6 B. fossu/ata) Cmettent des substances 
t6gumentaires irritantes pour les Fourmis (CAMMAERTS, 1987). Au contraire, chez 
Claviger testaceus le rel€:vement de !'abdomen ne s'accompagne pas de J'6mission 
de secrCtions dCfensives et n'arrete ni ne repousse !es ouvriCres. Le relevement de 
!'abdomen existe aussi chez Cl. longicornis (observation personnelle) mais n'a pas 
f:tC signal6 chez A. lecontei. 

b) la thanatomimCse. Elle s'observe aussi chez Cl. duvaii (JACQUELIN-DUVAL, 
1849), Cl. longicornis (SCHMITZ, 1908), Adranes tay[ori (AKRE & HILL, 1973) et 
Diartiger fossulata (KISTNER, 1982). Ce comportement dCfensif est commun a 
beaucoup d'Insectes. 

2. Transport du Claviger 

Le transport du Claviger res1aceus est un comportement frequent, observe par 
nombre d'auteurs (MULLER, 1818; WESMAEL, 1825; WASMANN, 1891; HETSCHKO, 
1896; JANET, 1897; ESCHERICH. 1897; SCHMITZ, 1908). WASMANN (1891) signale 
cependant que le transport du Cl. testaceus entre les mandibules des ouvrieres est 
plus rare que celui par phorCsie sur le dos des ouvrieres, ce qui va a l'encontre 
de nos observations. 

ESCHERICH (1897) et JANET (1897) ont ivalui, sans Jes chiffrer, Jes frCquences 
relatives des fa'rons de transporter le Cl. testaceus. Leurs conclusions different 
parfois des n6tres. 

Cependanl, en accord avec les anciens auteurs, nous constatons que l'ouvriere 
transporte le Claviger de maniCre variCe. JANET (1897) conclut qu'«il n'y a pas, 
dans Jes manihes dont Jes Fourmis transportent leur Claviger, la meme constance 
que dans la maniere dont la Fourmi transporte une de ses congCneresl>. 

La prCsente Ctude (Tab. 2) montre que le plus souvent le Claviger est soulev6, 
saisi par le prothorax ou par un trichome et orientC dans le mCme sens que 
l'ouvriefe (64% des transports effectifs). L'observation montre que le transport le 
plus efficace est celui all le Claviger est soulevC, maintenu de part et d'autre des 
trichomes, tCte-beche (bien qu'il ne constitue que 5 % de l'ensemble de tous Jes 
transports). Ainsi transporte, le Claviger a les pattes repliCes et ne gCne en rien 
l'ouvriere. Le transport le moins efficace se fait par traction (9% des transports). 
Le Claviger s'accroche alors au sol et plusieurs Fourmis peuvent mCme le tirer 
simultanCment, dans des directions opposees. 

L'environnement immCdiat conditionne en partie le mode de transport. Par 
exemple, l'ouvriere debute son transport par traction lorsque la densitC des ouvrie­
res autour du Ciaviger est telle que le transport vers !'avant est impossible. La 
taille de l'objet conditionne aussi son mode de transport: lorsqu'une proie est 
suffisamment petite, elle est soulevee et transport6e vers l'avant; lorsqu'elle est 
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trap grosse, elle est tir6e. 

Le transport entre Jes mandibules des ouvrieres-hOtes a aussi Cte vu chez Cl. 
longicomis (SCHMITZ, 1908 et observations personnelles: 3 transports par le pro­
thorax et I transport par un trichome, le Co!eoptere oriente comme l'ouvriere), 
chez Adranes taylori (AKRE & HILL, 1973), et chez Diartiger fossulata (KISTNER, 
1982). Les modalitCs n'en sont pas autrement connues. 

3. Ll!chage du Claviger 

L'interaction la plus courante est le Iechage du Claviger, particulierement des 
trichomes. Le 1echage des trichomes a ete observe chez Claviger testaceus (MOL­
LER, 1818; WESMAEL, 1825; HETSCHKO, 1896; ESCHERICH, 1897; WASMANN, 
1903; DONISTHORPE, 1927; KRUGER, 1910). Cl. duvali (LESPES, 1866, 1868). Cl. 
longicornis (SCHMITZ, 1908 et observations personnelles), Diarliger Jossulata (KIS­
TNER, 1982) et Adranes lecontei (PARK, 1932). Chez Adranes taylori ce ICchage 
n'a pas 6te observe frequemment (AKRE & HILL, 1973). 

Le lfrhage du reste du corps des Claviger testaceus, Cl. longicornis et Adranes 
taylori a Cgalement Cte signale par les auteurs pr6cit6s. 

Nous avons parfois remarque que lors du techage d'une larve neonate de L. 
flavus, l'ouvriere enduit d'abord ses pieces buccales de la secretion de ses glandes 
mCtapleurales (connue, chez d'autres Fourmis, pour contenir des antibiotiques), 
qu'elle recueille au moyen de ses tarses antCrieurs. Elle teche ensuite avec appli­
cation la petite larve. Nous n'avons jamais observe ce comportement !ors du 16-
chage du Claviger. 

Le ICChage des pieces buccales du Co!Coptere n'a ete signalC que chez Claviger 
testaceus (DONISTHORPE, 1927), Cl. longicornis (SCHMITZ, 1908) et A. tay/ol'i 
(AKRE & HILL, 1973), mais doit exister chez d'autres especes. Nous avons pu 
observer que lors du ICchage de la bouche de Cl. longicornis par l'ouvriCre de L. 
umbratus, le ColCOptere paralt frotter sa tele contre celle de l'ouvriefe, ainsi que 
le signale SCHMITZ (1908) a propos de la rCgurgitation. Mais ii nous semble que 
ce soot \es mouvements du labium de l'ouvrihe qui font bouger ainsi, d'avant en 
arriCre, la tCte du Claviger longicornis. 

4. Morsure du Claviger 

Non signa!ee dans les revues de JANET (1897), DONISTHORPE (1927) et KIS­
TNER (1982), la morsure de l'hOte avait pourtant ere observCe chez Claviger 
tes/aceus par ESCHERICH (1897) et chez Cl. duvali par LESPES (1868: aux 
trichomes). ESCHERJCH avail vu Jes mouvements de cisaillement des ouvrieres aux 
pattes et aux antennes du Col6optere, et signa!C que Jes Claviger n'en souffrent 
pas. Nos propres observations chez Cl. testaceus nous permettent par contre 
d'affirmer qu'un cisaillement rCpete en un mCme point d'un appendice peut 
conduire a son amputation. En laboratoire, on observe ainsi qu'un Claviger sur 
50 (environ) est ampute d'un article d'antenne ou de patte au cours de son 
sCjour dans un nid artificiel. Parmi les Claviger recoltCs dans la nature, on 
observe de mCme qu'un individu sur 30 OU 50 a ete ampute d'un article OU d'un 
morceau d'article de patte ou d'antenne, voire de l'appendice en entier. 
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Nous avons observe que le Cl. longicornis est mordu de maniere similaire et 
ce mCme apres un s6jour d'un mois dans le nid d'observation. Nous avons t;ou­
v6 dans la nature un exemplaire de cette espece amputC d'une antenne. 

D'un, point de vue qu~ntitatif, !es morsu~res courtes ("ponctuelles") et celles qui 
sont tres longues appart1ennent a une meme population, qui se distribue selon 
une courbe en "i" CF}g. 3). La diffefence est qualitative: seules Jes tongues mor­
sures sont accompagnees de mouvements de torsion de la tCte. Ces morsures ont 
i·aspect de celles que !'on voit !ors du d6pe<;age d'une proie. 

5. Flex ion du gasrre 

. 1:3 ~exi,on du gastre de l'ouvriere est rarement observee. Elle n'a 616 signal6e 
v1s-a-v1s d aucune autre Clavig6rme vivant chez son hcite habituel (SCHMITZ, 1908 
la signale pour Cl. /ongicornis place chez Lasius niger et L. brunneus). 

6. Regurgitation sur le Claviger 

Le C/aviger ne re9oit de r6gurgitation que sur Jes pieces buccales et sur Jes 
trich?mes. Cette regurgitation ne ressemble pas aux 6changes trophallactiques entre 
ouvneres: lorsqu'une ouvriCre r6gurgite sur le Claviger, ses mandibules ne sont 
que tres rarement bien ecart6es (1.4 a 5.3% des cas), et ses antennes ne tou­
chi:nt que rarement le Col~optere. Par contre, lorsque deux ouvrieres sont impli­
~uee~ dans un~ . tro~hallax1,e, la donneuse a toujours Jes mandibules Jargement 
ecartees et partic1pe a un echange actif d'attouchements antennaires avec la rece­
veuse. Nous ferons paraltre prochainement une analyse d6taillee des formes de Ia 
regurgitation chez L. flavus. 

La regurgitation sur Jes piCces buccales a ete vue chez Cl. fongicornis 
(SCHMITZ, 1908), Cl. duvaii (LESPEs, 1868) et, de fa9on incertaine, chez Adranes 
fecon;ei (~ARK, 1932) et Diartiger fossulata (KISTNER, 1982). L'hOte n'a pas 6t6 
v~ regurg1te

1

r c~:z Adranes taylori (AKRE & HILL, 1973). La regurgitation sur (es 
tn~homes n a ete vue que chez Cl. testaceus (ce travail) et Cl. !ongicornis (obser­
vation personnelle). 

Quant a la stimulation qui d6clencherait la regurgitation des ouvrieres, WAS­
~ANN (1891~ .indique que Cl. testaceus invite l'ouvriere a Jui regurgiter en Jui 
lechant la reg10n buccale, tout en attouchant tegerement !es cOtes de la tete de 
ses antennes. Dans Jes deux seuls autres travaux oll ii parle de ce sujet, WAS­
MA~~ (1896, 189_8) se borne a dire que Cl. testaceus utilise ses antennes pour 
solllc1ter sa nournture et que la forme meme des antennes du Claviger contribue 
a_ cet effet (WASMANN, 1898). 

. SCHMITZ (1906, 1915) signale (mais ii ne s'agit probablement pas d'observa­
tions personnelles) que Cl. testaceus invite Jes ouvrieres a regurgiter au moyen de 
coups d'antenne 6nergiques. SCHMITZ (1908) signale que Cl. longicornis qu6mande 
les ouvriCres de son hcite habituel, lasius umbrarus au moyen de sa tete qu'il 
~ousse :ontre le dessous de celle de l'ouvriere, ce qui d6clenche le 1echage de 
I avant-tete et de la bouche du Coleoptere. La Fourmi r6gurgite a ce moment-Ia 
le contenu de son jabot au myrmecophile, qui replie ses antennes en arriere. Le 
ColOOpthe se sert de ses antennes pour r6aligner Cventuellement la tCte de l'ou-
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vriere devant la sienne. 

SCHMITZ (op. cit.) signale aussi que chez lasius flavus, Cl. longicornis quCman­
de une rCgurgitation par des attouchements antennaires. Durant la regurgitation 
elle-meme, ce Claviger touche la tete de l'ouvriere de ses antennes, a la fa~on 
d'une Fourmi. Chez L. alienus, Cl. longicomis quCmande une regurgitation au 
moyen de coups d'antennes. Mais durant la regurgitation elle-meme, les antennes 
du Coleoptere soot en arriefe. Chez L. brunneus, Cl. longicornis quCmande en 
poussant le dessous de la tete de l'ouvriere avec sa propre tete, antennes repliees 
en arriere. Chez L. niger, Cl. longicornis sollicite l'ouvriCre en s'aidant de ses 
panes antefieures. Le trap petit nombre d'observations effectu6es par SCHMITZ 
nous empeche de pouvoir consid6rer comme significatives Jes diff6rences signal6es . 

Plus rCcemment, BRIAN (1977), dans un livre de vulgarisation, signale que "le" 
C!aviger (sans preciser l'es])ece) sollicite sa nourriture au moyen de ses antennes. 

Nos propres observations sur Claviger testaceus (plusieurs centaines de regurgi­
tations observees de bout en bout) et Cl. longicornis montrent clairement que ces 
Coleopttres restent absolument pass1Js dans le processus qui conduit a la regurgita­
tion de l'ouvriere-h6te. Le fait que Jes ouvrieres regurgitent sur Jes trichomes de 
ces Pselaphides d6montre d'ailleurs suffisamment qu'une stimulation tactile active 
du Claviger n'est pas n6cessaire pour dCclencher la regurgitation de l'ouvriCre. 
Tout au plus peut-on observer que Cl. longicornis, dont Jes antennes sont effil6es 
et plus mobiles que celles de Cl. 1esraceus, attire !'attention des ouvriefes de L. 
umbratus par de frequents touchers antennaires non precisement diriges, juste 
avant la r6gurgitation. Nous n'avons jamais vu interagir de la sorte Cl. testaceus. 

Signalons, si besoin est, que le Claviger testaceus ne regurgite jamais a la 
Fourmi-hOte. C'est cependant le cas (unique, semble-t-il) chez le Brenthide Amor­
phocephalus coronatus, qui pratique des echanges r6ciproques avec les ouvriCres de 
Campo1101us (LE MASNE & TOROSSIAN, 1965). 

Les deux comportements suivants ne sont pas a proprement parler des interac­
tions mais font partie de ce contexte: 

7. Toilette individuelle 

MULLER (1818) avait dCja observe la toilette de l'ouvriere apres regurgitation au 
Claviger 1estaceus. Notre 6tude n'a permis d'observer que 2 des 3 actes de la 
toilette observes par WALLIS (1962) chez Formica jusca et par nous chez Lasius 
flavus (observations in6dites): nettoyage de la tete et de la region anale, mais pas 
celui des pattes (sinon des tarses avant). Ce sont !es regions du corps de l'ou­
vriere (antennes, tarses avant, pieces buccales et r6gion anale) qui ont 6te en 
contact avec le Claviger qui sont nettoyees . 

8. Repos 

L'attitude de l'ouvriere de lasius flavus au repos differe de celle decrite par 
WALLIS (1962) pour Formica jusca. Chez L. ftavus, la tete ne repose pas sur le 
sol et les scapes ne sont pas replies en arriere. 
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B. Le rOle actif est d'abord tenu par le Claviger 

1 . Approche de / 'ouvri ere 

Claviger longicomis se comporte comme Cl 1 1 ( b · . es aceus o servat1on personnelle). 

2. Phorisie 

A quelques rares exceptions pres, Jes Claviger tesraceus n'ont 6tC vus chevau­
chant Jes .ouvri~res, que lorsqu'il y avait des Fourmis sexuCs (males ou femelles) 
~ans le md. 1:,- env1ronnement social agit done sur !'aspect quantitatif des interac· 
t1ons du "Ciav1ger avec Jes ouvriCres. Cependant, Jes interactions qui sont le fait 
des"o~vn~res ne nous ont pas paru varier avec Ia composition en castes de la 
soc1ete m1se en observation. 

D'.autr~s Clavig6rines montent activement sur le dos des ouvriCres-hOtes: Cl. 
lo11g1corn1s (SCHMITZ, 1908 et observations personnelles), Diartiger Jossulata (KIST­
NER, 1982) et Adranes taylori (AKRE & HILL 1973) N . . . . ous avons pu constater 
que Cl. lo11g1corn1s pratique frCquemment la phorCsie sur Jes ouvrieres de L 
umbra/us en l'absence me~e de tout sexue. Ses pattes, qui sont un peu plu~ 
lo~_gues q~e celles de Clav1ger testaceus, Jui servent a etreindre le gastre de J'ou­
vr~~re, QUI accepte, la plupart du temps, d'etre chevauehCe, contrairement a J'ou· 
;nere d~ ,L. flavus. Cl. longicornis et L. umbratus se comportent done a cet 
egard, d1fferemment de Cl. testaceus et L. flavus. ' 

3. Lfrhage de I 'ouvriere 

person~elle), comme Cl. testa.ceus, applique 
contre le tegument de l'ouvriCre, particuliCrement 

Claviger longicornis (observation 
volontiers ses piCces buccales 
durant un transport phor6tique. 

4. Trophocleptie 

T?ut c~mme" Cl: testaceus, Cl. longicornis peri_;:oit olfactivement Ia regurgitation 
de I ouvnere-hote a une congCnCre a un sexuC a une Iarve de p · · 
autre Cl l · . 11 h ' ' ourm1 ou a un 

: ong1corms. . c erche alors a coller sa bouche contre celles des deux 
protagomstes (observations personnelles). 

III. Premiere interpretation de Ia fonction 
des comportements de l'ouvriere 

.certaines des_ unit.es comportementales de l'ouvriefe procurent, d'Cvidence, des 
sorns .au rnyrmecophile: ce sont le 16chage et Ia rCgurgitation. Ces comportements 
de s01_ns so~t aussi prodiguCs aux membres de Ia soci6t6 (ouvrieres, larves) rnais 
p~s. ne~ss_airement s~us la rnSme forme, ainsi que nous Je montrerons da~s une 
sene d articles en preparation. 

. Par. exemple, ~orsqu'une ouvriere de L. jlavus teche une jeune Iarve elle peut 
s enduire, au prealable.' Jes piCCes buccales de la secretion des glandes' metapleu· 
rales. Chez les Fourm1s all elle a 6tC Ctudi6e, cette secrCtion a une fonction anti· 
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biotique (MASCHWITZ et al., 1970; BEATTIE et al., 1986). L'ouvriCre n'a pas ce 
comportement lorsqu'elle ICche un Claviger. Le J&:hage du ColCoptCre par la 
Fourmi contribue a le d6barasser des particules diverses qui s'accumulent sur ses 
ti:guments et qu'il n'est pas capable d'enlever lui-mCme (observations personnelles 
sur Claviger testaceus, par comparaison avec des individus maintenus isolCs; obser­
vation de SCHMJTZ (1908) sur Cl. longicornis). On sait aussi (CAMMAERTS, 1974) 
que le Claviger 6met, par de tres nombreuses glandes t6gumentaires, des s6cr6· 
tions que Jes Fourmis pen;oivent vraisemblablement !ors du lOChage. Ces sCcrC· 
tions contribuent probablement a !'acceptation du Col6optefe dans la sociCte. 

Nous montrerons prochainement que l'ouvriere ne rCgurgite pas sur le Claviger 
de la meme fai_;:on qu' elle regurgite a un membre de la sociCte. Du point de vue 
de l'alimentation du Claviger, ii ne fait cependant aucun doute que le ColCoptere 
profite de la regurgitation sur ses pieces buccales. La signification, pour le Clavi­
ger, de la regurgitation sur les trichomes, n'est pas aussi hidente. II est raison­
nable de penser que la regurgitation sur Jes trichomes est un des mCcanismes qui 
contribuent a !'acceptation du Colfoptere dans la sociCte. 

D'autres comportements paraissent etre de nature agonistique: ce sont l'approche 
agressive et la morsure, cette dernif:re pouvant meme conduire a une amputation. 

La morsure du Claviger restaceus par les ouvrieres est une interaction insolite 
car ce ColfoptCre est classiquement eonsidere comme symphile. Pourtant, la mar­
sure a lieu mSme lorsque le Claviger sejourne avee ses hOtes d'origine, qu'il n'a 
jamais quittes, ayant ete reeueilli avec !'ensemble de la societe au moyen d'un 
aspirateur buccal (done sans avoir et6 direetement manipul6 par l'observateur). 
Nous avons constatC que le Claviger continue a Stre mordu aprCs un sCjour pro­
long6 dans cette soci6t6, normalement nourrie et apparemment non perturb6e. 

La signification de certaines unit6s comporternentales paralt ambivalente. C'est le 
cas pour la morsure, la flexion du gastre et le transport. 

La morsure s'observe !ors de l'introduction, dans le nid, d'Insectes Ctrangers 
aux soci6t6s de L. J[avus. Ce comportement defensif de l'ouvriCre aboutit a d6-
membrer et Clirniner Jes intrus (observations personnelles). Le comportement de 
morsure permet, d'autre part, de dCpecer les proies destinCes aux larves. Les 
morsures sont alors souvent longues et accompagnCes de mouvements de torsion 

de la tete. 

La flexion du gastre peut etre accompagnCe de l'Cmission de pheromones 
d'alarme. II s'agirait alors d'un comportement agonistique, Jes substances Cruises 
ne pouvant provenir que de la glande a poison ou de la glande de Dufour, puis· 
que Jes mandibules de l'ouvriCre sont toujours jointes !ors des flexions (une id6e 
re~ue veut que !es phCromones des glandes mandibulaires ne sont pas Cruises 
lorsque les mandibules sont ferm6es). Les flexions du gastre peuvent aussi donner 
lieu a l'Cmission d'un liquide sans effet apparent sur les ouvriCres. Les gouttelet­
tes opalescentes Cruises alors pourraient etre d'origine rectale, a mains qu'il 
s'agisse d'oeufs trophiques. En effet, chez certaines Fourmis, les oeufs trophiques 
ant !'aspect de gouttelettes blanch3tres, visqueuses ou fluides (voyez, par exemple, 
pour les Dolichoderinae: TOROSSIAN, 1959, 1960, 1961). Chez l'ouvriere de L. 
jlavus flCchissant le gastre a l'encontre de Claviger, la signification de l'Cmission 
d'une gouttelette opalescente n'est pas connue. Une hypothCse facile est qu'elle 
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confererait au ColCoptefe une odeur familiefe. Ce comportement n'a pas encore 
6tC observe en d'autres circonstances. Les flexions du gastre sans effet comporte­
mental et sans emission visibles pourraient correspondre a des flexions agressives 
incomplCtes ou a l'Cmission de la substance opalescente en quantit6 trop petite que 
pour etre vue. 

Le transport par l'ouvriere peut amener le Claviger sur un tas de larves mais 
aussi sur un tas de dCtritus formC de fragments de cadavres d'Insectes ou, enco­
re, dans la partie non habitCe du nid. Dans ces deux derniers cas, I'ouvriere 
paralt expulser le Claviger du nid. Nous publierons prochainement une Ctude sur 
la destination des transports de Cl. testaceus. 

L'approche, la morsure, la flexion du gastre et le transport sont des unit6s de 
c~mportement de l'ouvrihe dont la signification semble d6pendre du contexte, de 
l'etat du stimulus (le Ciaviger) et peut-2tre de la nature et de l'ampleur des moti­
vations de l'ouvriC:re. 

Nos publications ultCrieures prec1seront le contexte des conduites de l'ouvriC:re 
et l~ur significati~n pour le Claviger. Nous etudierons aussi Jes mecanismes qui 
protegent le Clavrger contre les comportements agonistiques des ouvriC:res, car si 
Jes ouvrieres de L. jlavus occasionnent parfois des blessures aux Cl. restaceus, 
elles ne Jes tuent habituellement pas. 

L'analyse des relations entre le Claviger testaceus et la Fourmi Lasius fiavus 
aboutira a conna'itre la place du Col6optC:re dans la soci6t6, ainsi que les mCcanis­
mes impliqu6s. D'ores et dCja, Jes prCsentes observations montrent que le Claviger 
n'est .pas _auss! JntCg:e ~ans la soci6t6 que ne le laisse croire le statut de symphi­
le qlll llll a ete attnbue. Ce concept de symphile devrait d'ailleurs etre red6fini, 
si on juge utile de le maintenir. 
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Resume 

On dl!crit une nouvelle espi!ce de Quedius STEPHENS dtcouverte en Belgique: Q. 
(Sauridus) merlini sp.n. Cetle nouvelle espece est comparte 0. une ~spece affine: f.?· 
(Sauridus) paralimbatus COIFFAlT. Les idiages de ces dew; Quedrns sont figures. 
Quelques rectifications sont l!galement apporties ii la description originate de Q. 
paralimbatus. 

Abstract 

Description of a new species of Quedius STEPHENS discovered i~ Belgium: (?· 
(Sauridus) merlini sp.n. This new species is compared lo a close species: Q. (Saun­
dus) paralimbatus COIFFAIT. The aedeagi of this two Quedius are figured. Some 
recrifications to !he original description of Q. paralimbatus are also given. 

Le genre Quedius reunit des especes qui montrent souvent une biol~gie parti:u­
liere: certaines, brachypteres et lucifuges, frequentent l'humus des forets caduc1fo­
li6es de plaine ou d'altitude; d'autres, microcavernicoles sont endoxyles ou troglo­
bies, voire meme carrement nidicoles. 

Dans ce genre plus que dans d'autres. l'usage de techniques de recolte inhabi­
tuelles, tels certains types de pi6geage peut done conduire a des captures inatten­
dues et particulierement intfaessantes. 

Ainsi. Ia pose de piC:ges suspendus - type Klein et Lundgren - appates a l'~ide 
de diverses pheromones de Scolytes, a permis de recolter au cours de la ~a~son 
1986 dans une foret des Ardennes beiges, 122 especes diffCrentes de Staphyhmdae 
dont quatre 6taient nouvelles pour la faune belge. L'une de celles-ci s'est reve1ee 

nouvelle pour la science. 
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